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Ne pouvant pas être parmi vous pour ce moment de convivialité et de travail que 
constitue votre congrès national, je tenais néanmoins à vous adresser ces mots 
de reconnaissance. 

Que votre assemblée se tienne à Castres, si étroitement liée aux parachutistes 
d’infanterie de Marine, à Chasselay, ce lieu si important dans notre mémoire 
avec le Tata sénégalais restauré récemment après d’odieuses dégradations, à 
Richelieu, rappelant votre création par l’illustre cardinal il y a quatre siècles, ou 
ici, à La Réunion, terre de tant de combattants d’outre-mer, ce rassemblement 
illustre année après année la fidélité d’un corps à son histoire et à ses hommes 
— et quelle histoire. 

La mémoire de la « famille des troupes de Marine » est d’abord faite de combats, 
d’abnégation, d’engagements toujours renouvelés. « Du Bosphore à la 
Martinique, du Sénégal au Pacifique », mais aussi de Bazeilles au Tonkin, de 
Bizerte à Sarajevo, des rives du Tchad au Sahel, vos drapeaux ont fait resplendir 
les trois couleurs de la France. 

En cette année 2025, alors que nous achevons le cycle des commémorations du 
80e anniversaire de la Libération, la mémoire des combattants d’hier croise celle 
de ceux d’aujourd’hui. Marsouins et bigors, vous êtes un trait d’union qui nous 
relie à cet héritage : par la permanence de votre engagement, la constance de 
votre dévouement, la fidélité à une certaine idée du service, l’ouverture au vaste 
monde et à la diversité de ses cultures ; ces qualités qui font « un cœur de 
matelot [et] celui d’un soldat ». 

Je tiens à exprimer en cette occasion une reconnaissance toute particulière à 
l’égard de la contribution des troupes de tirailleurs, dont votre fédération porte 
le souvenir. Cette reconnaissance a trouvé une expression forte ces dernières 
semaines, à l’occasion des cérémonies commémoratives autour des poches de 
l’Atlantique.    À Royan comme à la pointe du Médoc, en avril, j’ai voulu rendre 
hommage à ces combattants venus de loin qui ont payé un lourd tribut pour la 
libération de notre sol. Leur courage, trop souvent relégué dans les marges de 
notre mémoire, mérite d’être pleinement reconnu et transmis aux générations 
futures. Vous y contribuez avec constance. 



Depuis maintenant un siècle, votre association incarne cette mémoire vivante : 
la FNAOM-ACTDM n’est pas seulement le lieu du souvenir, elle est l’expression 
d’une fraternité d’armes qui traverse les générations.  

Car vous êtes aussi les témoins de la quatrième génération du feu. Vous portez 
l’héritage des campagnes les plus récentes, celles qui ne figurent pas encore dans 
tous les manuels, mais qui ont marqué des vies et coûté le prix du sang. 

C’est pourquoi je suis déterminée à faire entendre la mémoire de ceux des OPEX 
avec la même force que celle de leurs aînés. Le président de la République 
Emmanuel MACRON a donné l’impulsion pour cela. Nous avons à la poursuivre, 
ensemble, pour que ces engagements trouvent leur place dans le récit national. 

Je veux saluer ici l’action de votre président, le général Philippe BONNET, et de 
tous les membres du bureau et du conseil fédéral qui œuvrent, souvent dans 
l’ombre, à faire vivre cette flamme, ainsi que l’action des plus de 80 amicales, au 
plus près du terrain.  

Je n’oublie pas non plus les combats du présent. C’est dans cet esprit qu’avec la 
confiance du ministre des Armées, Sébastien LECORNU, je poursuis le 
déploiement du Plan Blessés et des maisons ATHOS, pour mieux accompagner 
celles et ceux qui ont été marqués dans leur chair ou dans leur esprit. Nous leur 
devons un soutien sans faille. 

Je veux enfin vous parler du Bleuet de France, cette œuvre que vous soutenez 
avec constance et qui, cette année, célèbre son centenaire. Elle est le symbole 
même de cette solidarité active que vous incarnez. Je compte sur vous pour 
porter haut les couleurs du Bleuet et faire grandir encore son rayonnement. 

Merci, donc, pour votre fidélité à la France, à ses armes, aux valeurs des troupes 
de marine. Merci pour votre action vigilante au service de ceux qui l’ont 
défendue sous les drapeaux : pour que vive la mémoire des troupes de marine, 
vive la République, et vive France. 


